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Pâques closes

«C'était pour vous faire marcher, et
puis ça a réussi!» C'est ce que les

«gentils organisateurs» des marches
de Pâques - on «marchait» déjà
beaucoup lors de la montée du
nazisme -, c'est ce qu'ils auraient pu
lancer gaiement aux «gentils membres»

accourus faire chorus. Leur
crier enfin le «Poisson d'Avril!»
libérateur, celui qui détend et le

farceur, et le berné.
Il est bien des croix: la svastika et

la gammée, celle en tau et la grecque,
celle en X de Saint André et la latine,
dite de Saint Pierre, lorsqu'elle a la
tête en bas; celle de Lorraine et celle
de Malte, la papale, la potencée,
l'ancrée et même l'égyptienne. Il y a la
fédérale, eût rappelé avec accent notre
Gilles, à moins que ce ne fût Urfer. La
verte des pharmaciens, la bleue des

abstinents, la rouge de la Croix-
Rouge et même celle que forment en
se croisant le marteau et la faucille.

Notre fin de siècle connaît une
nouvelle venue, un peu du genre
janséniste, avec bras en épis, mais que

l'on plante tête-bêche. En fait de

nouveauté, il s'agit d'une exhumation,
fortuite on s'en doute: au Moyen Age,
ce signe passait pour maléfique.

Afin de faire pascal, on l'a
surmonté des sept branches de la
ménorah, le candélabre rituel israé-
lite. Et ça marche! «Nous ne voulons

pas être défendus à mort!» clament les

pacifistes dans leur frénésie. On est

pour un soi-disant authentique service

civil, pour le référendum en matière
d'investissements militaires, pour un
désarmement dont les promoteurs
savent pertinemment qu'il ne serait
qu'unilatéral, pour la paix à tout prix,
celle qui vous garantit avec le plus de
sûreté le retour à l'assujettissement et
à l'esclavage, dont l'histoire montre
que les peuples mettent des siècles à

sortir. Mais cela, ces «GO» ne vous le

diront pas, tant cela reviendrait à

vous claironner «Poisson d'Avril!»,
et ce n'est pas pour ça qu'ils ont
inventé la croix hybride de leur
ralliement.

RMS

153


	Pâques closes

